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R A P P O R T

Des Commissaires nommés pour enquêtesur l e  t r a v a i l  du dimanche .

le  19 mai 19?^

n



A Son Honneur
Le LIEUTENANT GOUVERNEUR de l a  PROVINCE DE QUEBEC 

en SON CONSEIL .
n

Les Commissaires nommés par l ’ a r­rêté en c o n se il du 4 de mars 1926 , e t chargés de s ’ enquérir de l a  nature et de l ’étendue des travaux permis , comme urgents e t n écessa ires  , dans le s  usines pour l a  fa b r ic a tio n  de l a  pulpe et du papier par l a  L o i du Parlement du Canada concernant l ’ obser­vance du dimanche , ont l ’ honneur de vous fa ir e  rap­port de le u r  t r a v a i l  des f a i t s  qu’ i l s  ont con statés e t des opinions exprimées devant eux .I l s  ont v is i t é  le s  fab riq u es de papier dans l a  Province de Québec aux dates suivan­te s  : -
Le 16 mars l ’ usine de MM. ” P rice  B rothers & Co.L td . ” a Kénogami e t l e  17 le u r  usine à Riverbend ;l e  21 mars l ’ usine de l a  ” Laurentide Co. L td . ” à Grand’ Mêre ;le  22 mars l ’ usine de l a  " St-M aurlce V a lle y  Cor­poration ” à Shawinigen ;l e  12 a v r i l  l ’ usine de la  ” News Pulp & Paper Co. L td . ” à St-haymond ;le s  14 et 15 a v r il  le s  u sin es de T r o is -R iv iè r e s  :l a  ” Canadian In te rn a tio n a l Paper Co. L td . ” ,  l a  " St-Lawrence PaperCo. L td . ” ,  l a  " St-M aurice V a lle yCorporation ” ( St-U au rio e  D iv isio n  )et l a  ” Wayagamack Pulp & Paper Co. L td . " ;le  20 a v r i l  l ’ usine de l a  " E. B . Eddy Company Ltd a H ull . Jle  21 a v r i l  le s  usines de l a  " Canada Paper Co.Ltd 

a Windsor M iles e t de l a  " Brompton Pulp à Paper Co. L td . « h East-Angus ;
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le  11 mai l ’ usine de l a  ** Donnacona Paper Co.L td . " a Donnacorta .
I l s  ont au ssi ,  l e  19 d * a v r il  ,  ren­contré à Montréal ,  Monsieur Beck le  S e cré ta ire-G é n é ­r a l de l a  ” Canadian Pulp & Paper A sso ciatio n  " .I l s  sont heureux de s ig n a le r  que dansto u tes ces usines on s ’ e st empressé de le u r  fo u rn ir

« 'tous le s  renseignements qu’ i l s  ont demandés . I l s  ont eu l ’ occasion de ce rendre compte par eux-mêmes du t r a v a i l  qui y e st f a i t  ; i l s  ont eu des personnes en charge tous le s  renseignements n écessa ires  ; et i l s  ont e n fin  dans ce rta in e s  usines , et chaque f o is  q u 'i l s  en ont é té  req uis , r e o u e i l l i  l»o p in io n  des o u vriers .
n

Les Commissaires c ro ie n t que; pour une m e illeu re  in t e l l ig e n c e  du rapport q u ' i l s  ont a f a ir e  , i l  e st n é cessa ire  d ’ abord de d ire  b riè v e ­ment le s  opérations qui conduisent a l a  fa b r ic a tio n  du papier . Et dtabord ,  le  papier n ’ e st rien  autre chose qu ’ une mince couche uniforme de f ib r e s  de c e r ta in s  b o is  ,  couche rendue r é s is ta n te  par l a  pres­sion e t l a  chaleur .Ces f ib r e s  sont transform ées en pâtes par deux procédés , l 'u n  mécanique , l ’ autre chim i­que . Pour o b te n ir  l a  pâte d ite  mécanique on moud le  b o is sur des meules de p ie rre  : on la v e  l e  -produit ,  on l e  tamise et on o b tie n t une pâte qui en trera  pour 80$ dans l a  te xtu re  du papier . Pour o b te n ir  l a  pâte chimique on le s s iv e  l e  b o is  -  préalablem ent haché en copeaux -  dans une so lu tio n  de s u l f i t e  de chaux ou
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de s u lfa te  de soude suivant l e  oas ; après l e  lavage n écessaire  on o b tie n t un produit qui entrera pour 20% dans l a  composition du papier . C e l le - c i  ( l a  pâte chimique ) sera l a  trame ,  c e l l e - l à  ( l a  pâte mé­canique ) sera l a  bourre .Et c ’ e st dans l e  mélange en pro_ p ortion s convenables de ces pâtes que le s  machines à papier viendront p u iser la  couche qu’ e l le s  é ta le n t  sur des fe u tr e s  ,  pressent dans le s  lam in o irs  et dessè­chent sur d ’ énormes tambours ch a u ffé s  à l a  vapeur .On peut se f a ir e  une idée de le  puissance et de l ’ a c t iv it é  de ces machines en pensant qu’ e l le s  d éb iten t ,  à l a  minute , de 700 à 1500 pieds de papier -  comme on d o it penser au ssi à l t a c t i v i t é  n écessaire  des d éfib reu ses ( pâte mécanique ) et d6s le s s iv e u s e s  ( pâte chimique ) qui doivent sans a rre t le u r  fo u rn ir  l a  m atière brute sur la q u e lle  e l le s  tr a _  v a i l le n t  e t qu’ e l le s  f in is s e n t . .Le procédé qui prépare l a  pâte mécanique demande de 3 à 4 heures de t r a v a i l  : l a  cuisson ( le s s iv a g e  ) du b ois pour l a  pâte chimique demande de 9 à 12 heures .

Tt
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Au point de vue du t r a v a i l  qui se f a i t  le  dimancne dans le s  u sin es de l a  Province , le s  u sin es peuvent ê tre  c la s s é e s  en deux groupes : Un premier groupe qui comprendra le s  usines de Kénogami - Jo n q u ière et Riverbend et un second groupe qui compren­dra le s  u sin es sur l e  Sain t-M aurice - ( Grand’ iière -Shawinigan et T r o is -R iv iè r e s  ) ,  sur l à  r iv iè r e  desOutaoueis ( H u ll ) ,  sur l a  r iv iè r e  S a in t-F ra n ço is  ,( Windsor M il ls  et Esst-Angus ) : e t le s  u sin es à• ' •Donnacona et à Saint-Raymond .



4Dans le s  usines du premier groupe ( région de Chicoutim i ) le s  machines employées & fa b riq u e r l a  pulpe e t l e  papier sont arrêtées à mi­n u it l e  samedi s o ir  ,  le s  ouvriers en charge de ces machines y procèdent a le u r  lavage avant de la is s e r  l ’ usine et y t r a v a i l le n t  ju sq u ’ à 1 heure ,  et q u el­ques-uns même ( tr è s  peu nombreux ) Ju sq u ’ à 3 heures du matin . Le matin du dimanche vers 8 heures ou 
9 heures t r o is  o u vriers reviennent à lr u s in e  , complè_ ten t l e  nettoyage des machines' ,  et dans l e  cours de l a  journée une équipe f a i t  le s  rép aratio n s qui sont devenues n é cessa ires pendant l a  semaine ; ces répa­ra tio n s  que l ’ on peut appeler " rép aratio n s de main­tie n  ” ,  c o n siste n t en rép aration s aux courroies detransm ission , aux p o u lie s  , aux pompes et to u tes  au­tr e  rép aration s qui ne peuvent ê tre  f a i t e s  que quand le s  machines sont a rrêtées : Ce s e r a it  l a  mise en ordre des machines et de l» u s in e  généralement .Le nombre d ’ o u v riers  employés à fa ir e  ces rép aratio n s v a rie  suivan t le u r  nature et le u r  étendue . La production recommence à m inuit le  dimanche s o ir  mais pour m ettre Bn tr a in  le s  machines produisant le s  pâtes et l e  papier c e r ta in s  ou vriers entrent à l ’ u sin e à s ix  heu res, d»autres à neuf heures du s o ir  ,  le  gros des équipes entran t à p a r t ir  de onze heures l e  s o ir  ju sq u ’ à m inuit .Pour .le  d ire  p lu s en d é t a il  : A qua­tr e  heures p . m, le  dimano'he un homme employé à l a  fa b r ic a tio n  de l ’ acide su lfu reu x commence son t r a v a il  de jï-éparation e t commence l a  fa b r ic a tio n  même à dix heures p . m.
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Entre s ix  et neuf heures p . m. l ’ équipe préposée généralement a l ’ e n tre tie n  des machines entre à l ’ usine , et a neuf heures le s  contrem aîtres fo n t l» in s _  pection . A onze heures p . m. le s  ou vriers en charge des d éfib reu ses en tren t à l ’ u sin e .Enfin to u tes le s  au tres équipes entrent à onze heures e t tren te  p . m. ;  e l le s  doivent mettre le s  machines en marche e t ‘commencer la  production a m inuit : Dans ce groupe de la  région de Chicou­tim i i l  fa u t f a ir e  en trer a u ssi l ’ usine de pâte chim i­que de P o r t .A lfr e d  ou le  même système quant au t r a v a il  de mise en ordre , de rép aratio n s , et de mise en tra in  le  dimanche e st en vigueur .

• it

Dans l e  groupe des u sin es du Saint-M au_ r ic e  et de l a  r iv ie r e  S a in t-F ra n ço is  et de l a  r iv iè r e  des Outaouais, a in s i qu’ a Saint.Raymond et à Donnacona/ on a adopté un système d if fé r e n t  qui d*après le s  ren . seignements donnés semble ê tre  c e lu i en vigueur dans le s  usines des E ta ts-U n is  et le s  plus im portantes u s i­nes de l ’ O ntario  ( 1 ) ^Voir pour c e tte  note ( l)  l a  pa­
ie s  machines y sont a rrê té e s  non pas a m inuit l e  samedi ; mais a s ix  heures , sept heures ou h u it heures du matin le  dimanche , suivant le  cas .Dans quelques-unes , le s  o u vriers pro­cèdent immédiatement au lavage des machines , mais dans

A 0l a  p lupart i l s  so rten t a u s s itô t  le s  machines a rretees .Vers neuf heures du matin l e  dimanche encore , une équipe de rép aratio n s v ie n t y f a ir e  le s  memes réparations que c e lle s  dont i l  a été  parlé au su je t

ge a)  .



6du premier groupe . Et l a  mise en tr a in  et l a  mise en marche des machines se f a i t  le  matin du lu n d i ; le  production y recommence vers sept heures ou h u it  heures suivan t l e  cas .
«

Les Commissaires en sont venus a la  conclusion que l e  t r a v a i l  de rép aratio n s et de mise en ordre des u sin es qui se f a i t  invariablem ent le  dimanche dans le s  u sin es de l ’ un et de l ’ autre groupe , p o u rrait se f a ir e  sur semaine et i l s  ne peuvent v o ir  dans ces travaux le  ca ra ctè re  de n é ce ssité  ou d*urgence cu i en f e r a i t  des exceptions à l a  rè g le  générale posée par la  L o i du dimanche . En e f f e t  l ’ exception prévue a l ’ a r . t i d e  12 de c e tte  l o i  de ” rép aratio n s en cas d ’ u r­gence ” et de tou t autre t r a v a i l  ” e s s e n tie l  a quelque in d u s tr ie  ou a quelque procédé de fa b r ic a tio n  dont le  oaractère  de co n tin u ité  est t e l  qu’ i l  ne sa u ra it y a v o ir  d ’ a rrê t sans p réju d ice  grave a c e tte  in d u s tr ie , a l a  production ,  è l ’ o u t il la g e  ou au m atériel employé dans ce procédé " ne comprend évidemment pas des tr a ­vaux comme ceux dont i l  s ’ a g it  puisque ,  quelque h o ra i­re- qui s o it  adopté dans le s  fa b riq u es , partout , on a rrê te  complètement l a  fa b r ic a tio n  pendant au moins v in g t-q u a tre  heures chaque semaine ,  sans qu’ i l  semble en r é s u lte r  le  moindre p ré ju d ice  dans l ’ in d u s tr ie  ,  a l a  production ,  a l ’ o u t il la g e  ou au m atériel .Mais i l  n ’ en n ’ e st pas moins v r a i , e t c ’ e s t l ’ opinion des Commissaires , que s i  ces ré­p aratio n s sont f a i t e s  sur semaine ,  l a  production des u sin es s e r a it  dim inuée- et considérablem ent .Avec ce système a ctu e l e l le s  produi­sent pendant s ix  Jours complets chaque sem aine. S i  ©1
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doivent a rr ê te r le u r  production , pendant le  temps n écessaire  , un jo u r dans l a  semaine , pour f a ir e  le s  rép aration s actuellem ent f a i t e s  le  dimanche , e l le s  devront perdre environ douze heures de production .Et des c h if fr e s  ont été  donnés aux Commissaires par M. Creighton , T ré so rie r  de l a  ’’ St-Lawrence Paper Co. L td . ” montrant que c e tte  dim inution de douze heures dans l a  production en aug­m enterait le  coût de $2.50 par tonne de papier .Aussi le s  Commissaires se c r o ie n t , i l s  j u s t i f i é s  de form uler c e tte  premiere conclusion .Les travaux de rép aration s ,  d ’ en­tr e t ie n  e t de mise en ordre dans le s  fab riq u es ,  t r a ­vaux actuellem ent f a i t s  l e  dimanche ,  ne sont pas des, , n travaux de n é cessite  et d ’ urgence prevus par la  Loi dudimanche". De t e ls  travaux peuvent ê tre  f a i t s  sur se­maine mais avec le  r é s u lta t  que le s  machines devront, dans ce cas ,  ê tre  a rrê té e s  pendant environ douze heu­res ,  qu’ a in s i l e  rendement sera diminué de l a  quantité  qui a u ra it  été  fab riq u ée durant ces douze heures ; et que ,  i l  e st probablement n écessaire  de f a ir e  ces t r a ­vaux de rép aration s le  dimanche , pour assurer une production pendant s ix  jo u rs  e n tie rs  dans ces usines , de manière a le s  m ettre en é t a t  de lu t t e r  sans de trop grands désavantages avec le s  usines étran gères et à le u r  perm ettre de con tin u er une in d u s tr ie  dont on ne peut n ie r  l ’ importance . Vos Commissaires c ro ie n t ju s te  de s ig n a le r  que c e rta in e s  opérations cependant ont un ca ra ctè re  de co n tin u ité  t e l  qu’ e l le s  ne pourraient ê tre  suspendues ou a rrê té es  sans un dommage sérieu x a l a  ma­t iè r e  dont on se se rt .Ce sont le s  op ération s de récu­pération de l a  soude dans l a  so lu tio n  ayant se rv ie  au le s s iv a g e  du b o is dans l e  procédé au s u lfa te  de soude,

-  7 -



8et de récupération des résin es dans l a  so lu tio n  ayant se rv ie  au le s s iv a g e  au ssi dans le  procédé au s u l f i t e  de chaux . I l  e st encore ju s te  de s ig n a le r  que l e  t r a v a i l  pour l a  mise en tr a in  des fabriqu es sa v o ir  : le  réchauffage des tambours employés pour la  d e s sicc a tio n  de l a  pâte dans le s  machines â papier comme l e  réchauffage des meules qui servent à réduire l e  b o is en pâte mécanique , p o u rrait justement ê tre  a ssim ilé  à l'a llu m a g e  et l ’ e n tre tie n  des feux permis par le  paragraphe " d " de l ' a r t i c l e  12 .Enfin  dans c e rta in e s  u sin es on n ’ a pas in s t a l lé  de ré se rv o irs  capables de co n ten ir une p ro visio n  de pâte chimique et de pâte mécanique s u f f i ­sante pour permettre de commencer e t de continuer la  fa b r ic a tio n  du papier en attendant que l ’ opération des a t e lie r s  de préparation de ces pâtes puisse fo u rn ir  l a  m atière n écessaire  en qu an tité  s u ffis a n te  ; Et vos Commissaires c ro ie n t que c e tte  question d o it être  sa v o ir  s i  le s  op ération s de ces a t e lie r s  ne devraient pas ê tre  permises ,  .En e f f e t ,  en attendant l ’ i n t a l l a -  tio n  de rése rv o irs  de contenance s u ff is a n te  , i l  semble que pour assurer a ces usines un6 fa b r ic a tio n  de papier pendant s ix  jou rs p le in s  chaque semaine, i l  le u r  sera n é cessa ire  de commencer l a  préparation des pâtes q u el­ques heures avant la  mise en marche des machines à pa­p ie r  .
n

I l  ne peut y a v o ir  le  moindre doute que l e  système adopté par la  grande m ajorité  des u s in ie r s  ( to u tes le s  usines du groupe deuxieme )*.de continuer l a  fa b r ic a tio n  du papier et le s  opérations



9généralement des u sin es Jusqu*a s ix  heures, sept heu­r e s , et h u it heures l e  dimanche matin e st clairem ent co n tra ire  à ce qui e st é d ic té  par l a  l o i  .En e f f e t  l e  paragraphe n a " de l ’ a r t ic le  deuxième du chap. 153 des S ta tu ts  Révisés du Canada d it  que le  dimanche ’’ s ig n i f i e  l a  périodede temps qui commence a m inuit le  samedi s o ir  et f i n i t
«à m inuit le  s o ir  suivant " .Et vos Commissaires ont cherché a con n aître  le s  raison s d ’ in té r ê t  qui ont pu fa ir e  adopter ce système par ces u sin es .Les u s in ie r s  ont représenté a vos*Commissaires que ce t in té r ê t  e st double .* D’ a b o rd ,le s  u s in ie r s  ont d it  avos Commissaires que le s  o u vriers sont en grande ma­jo r it é  en faveu r de ce système . Et le s  u s in ie rs  sont s a t i s f a i t s  de 1 «adopter pour ê tre  sûrs que le u r s  ou­v r ie r s  ne seront pas tenus de t r a v a i l le r  dans des con­d it io n s  qui peuvent le s  p orter au mécontentement , ne » seront pas tenus de reprendre le u r  t r a v a i l  sans la  bonne volonté que le u rs  patrons c ro ie n t n écessaire  a l ’ accomplissement in té g r a l de le u rs  devoirs .De p lu s , le s  patrons sont d «opi­nion que le  système qui f e r a i t  fermer l ’ usine a m inuit l e  samedi s o ir  pour l a  ro u v rir  a m inuit l e  dimanche s o ir  donne bien à l ’ o u vrier 1 «opportunité complète de se reposer avant de reprendre son t r a v a i l  ; mais que, comme question de f a i t  ,  l ’ o u vrier s ’ i l  s ’ est reposé

\de m inuit ju sq u ’ au m atin , employant e n su ite  sa journée de dimanche è p r o fite r  du congé qui l u i  e s t  a in s i donné , p lu tô t qu’ à se reposer en vue de la  re p rise  de son t r a v a i l  ,  e t pouvant d if f ic ile m e n t  se reposer dans l a  s o ir é e , a rr iv e  à m inuit pour prendre soin de machines d*une fo rce  et d»une v ite s s e  d ta ctio n  e x tra o rd in a ire s  ,au moment où ses fo rce s  n ’ ont pas été  restaurées , où éa v i t a l i t é  est moins grande et où sa fa t ig u é  est l a



/\
10e s t  l a  p lus fo r te  , e t ne pourra qu’ augmenter pendant to u t l e  temps qu’ i l  t r a v a i l le r a , ju sq u ’ au m atin . Prendre chàrge de t e l l e s  m achines, d i s e n t - i l s ,  dans de t e l l s  c o n d itio n s , c ’ e st pour l ’ o u vrier non seulement risq u er sa v ie  et l a  m ettre à l a  merci des r é .a c t io n s  p o ssib le s  d ’ un organisme f a t ig u é , mais en même temps risq u e r l a  v ie  de• t .tous ses compagnons de t r a v a i l  .

Les ou vriers ,  a le u r  tour ,( vos Commissaires ont entendu ceux qui se sont pré­sentés ) ont donné le u r  opinion : I l s  semblent ê tre  en faveur du m aintien du système de ferm eture l e  matin du dimanche pour ré -o u v rir  l e  matin du lu n d i .  Ce sys­tème ,  d i s e n t - i l s ,  le u r  permet a l a  s o r t ie  de l ’ usine d ’ a s s is t e r  aux o f f ic e s  r e lig ie u x ^ e t de p r o f it e r  en suite  de la  journée du dimanche pour jo u ir  des p la is ir s  de la  v ie  en fa m ille  ,  et de se d é la sse r ,  par des récréa tio n s permises , de le u r  t r a v a i l  de l a  semaine : I l  le u r  don­ne pour le s  reposer l a  n u it du dimanche e n tiè re / e t le u r  permet de reprendre l ’ ouvrage le  lun di matin non pas avec l e  poids de l a  fa t ig u e  d ’ une journée sans repos mais avec des fo rc e s  restau rées par l e  repos complet d ’ une n u it de sommeil . I l  a é té  cependant représenté à vos Commissaires par des membres du c le rg é  chargés de l a  d ir e c tio n  s p ir i t u e l le  des ou vriers de l a  région du St-M aurice et de Donnacona qu’ i l s  n ’ ont aucun doute que s i  l e  système de la  région de Chicoutim i e st adopté dans ces u sin es ,  le s  o u vriers se soumettront et en se­ront s a t i s f a i t s  .  •



11Vos Commissaires doivent au ssi d ire
l

que le s  ou vriers de Kénogaœi qui d ’ abord avaient tr a _  v a i l le  sous le  système de ferm eture a h u it heures le  dimanche matin pour ré -o u v rir  a h u it heures le  lundi matin , lo rd  du changement qui le u r  a imposé l e  repos de m inuit l e  samedi s o ir  a m inuit l e  dimanche, ont commence par récrim iner ,  se sont soum is, s»y sont en su ite  hab itu és ,  et sont aujourd’ hui s a t i s f a i t s  .Les u s in ie r s  de c e tte  région ,  de le u r  côté semblent ê tre  aujourd’ hui s a t i s f a i t s  d ’ avo ir enduré le s  inconvénients qu’ à pu avo ir pour eux le  changement de système . .

cu lté  de l a  tache qu’ i l s  avaien t acceptée et de le u rs  re s p o n sa b ilité s  ont tenté dans le  présent rapport de d ire  exactement le s  f a i t s  qu’ i l s  ont co n sta té s en même temps que de reproduire fidèlem ent le s  opinions et le s  arguments qui le u r  ont été  soumis . I l s  ont compris que c ’ é t a i t  l à  le u r  rô le  et le u r  devoir et q u e ^ te n  t i r e r  des conclusions en faveur de l ’ un ou l ’ autre syetême^n’ é t a i t  pas de le u r  ju r id ic t io n  .
vous soumettre respectueusement l e  présent rapport ce dix-neuvième jour de mai 1926 .

h
Vos Commissaires co n scien ts  de l a  d i f f i ­

Et vos Commissaires ont l ’ honneur de

U
/  *

C  / t v



( a )( 1 ) Les Commissaires en viennent à c e tteconclusion pour l 'O n ta r io  malgré le s  renseignements pres­que c o n tra d ic to ire s  qui le u r  ont été fo u rn is  .Dans une l e t t r e  du 15 ja n v ie r  1926, adressée par l'h o n o ra b le  ,  le  M in istre  du T ra v a il a l 'h o ­norable l e  Premier M in istre  de l 'O n ta r io  et dont copie le u r  a é té  communiquée par l'h o n o ra b le  le  Premier M in is­tr e  de Québec ,  i l  e st d it  î -The gen eral custom among the M il ls  i s ,  th a t they clo se  down on Saturday n igh t and remain closed u n t i l  12 o 'c lo c k  Sunday n ight . However , there are tim es when a n xiety  to f i l l  some p a r tic u la r  c o n tr a c t , n e c e s s ita te s  working on Sunday ,  but th is  does not happen of^ten . Sunday i s  the day on which necessary rep aire  as have broken down during the week ,  but i t  may be s a id , w ithout fe a r  o f co n tra d ic­t io n , th a t the Paper M il ls  o f the Province o f O ntario do not make a p ra c tic e  o f op eratin g on Sunday .
D’ un autre côté a l a  v i s i t e  de vos Com­m issa ire s  le  19 d 'a v r i l  ,  Monsieur Beck l e  S e c r é ta ir e  Général de l a  " Canadien Pulp & Paper A sso ciatio n  " le u r  a donné communication de renseignements e t des télégram ­mes su ivan ts q u 'i l  ven ait de rece v o ir  ; -
ABITIBI POWER & PAPER Ç0. LTD. ,  I r o ­quois F a l l s ,  Ont. , advise t h a t " t h e ir  p ra c tic e  i s  to  c lo se  th e ir  m ills  from 8 o 'c lo c k  Sunday morning un­t i l  3 o 'c lo c k  Monday morning and to  do only necessa­ry re p a irs  work in  the in te r v a l .
ONTARIO PAPER CO.JLTD^ T horold , O nt. r e . port ,  " We shut downpour machines a t 8 o 'c lo c k  onSunday morning and s t a r t  a t 8 o 'c lo c k  Monday morning, when la b o r i s  required fo r  rep a ir  and other work on Sunday we pay time and a h a lf  .
SPANISH RIVER PULP 4 PAPER MILLS LTD. operating m ill  at S a u lt S t e . M arieJ Ëspanôla,” and"* Sturgeon F a l l s ,  O nt. report : " Our p ra c tic e  i s  to do only suoh work on Sunday as w i l l  permit the manu­fa c tu re  o f paper s ix  days a week . T h is im p lies the doing o f ce rta in  m echanical work fo r  which time and a h a lf  i s  p a id , a lso  the operation o f the groundwood and s u l f i t e  m ills  i f  such work i s  necessary in  order to  provide s u f f ic ie n t  stock to  perm it continuous ope­ratio n  o f paper machines " .
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1906, (Loi du d im an o h e),il e s t  défendu do f a ir e  aucun t r a v a i l  le  dimanche 
b l ’ excep tion  de ceux a u to risé s  par la  d ite  l o i ;Que,depuis l a  mise en vigueur de l a  d ite  l o i  et contrairem ent h sos d is p o s it io n s .p lu s ie u r s  in d u s tr ie ls  dan3 l a  provinco e t notamment ceux in té re ss é s  dans l a  fa b r ic a t io n  de l a  pulpe et du papier ont f a i t  t r a v a i l le r  le u rs  employés ot ouvriers le  dimanche e t ont p e r s is té  b l a  f a ir e  malgré le s  avertissem ents répétés qui le u r  ont été donnés;Que le s  d is p o s itio n s  de l a  d ite  l o i  doivent être  intégralem ent resp ectées ot que le  gouvernement de c e tte  province considère qu’ i l  est de son devoir de prendre le s  mesures n é ce ssa ire s  pour qu’ e l le s  le  so ien tQue,cependant.quelques une de coa in d u s tr ie ls  prétondent que ce r­ta in s  travaux q u 'i l3  fo n t f a ir e  le  dimanche sont urgents e t n é cessa ires  h le u r s  in d u s tr ie s  e t qu'en oonséquence ces travaux fo n t p a rtio  des ex­cep tion s a u to risé e s  par l a  d ite  l o i ;-5-0.vu  ce qui p r é c è d e ,i l  est n écessaire  pour lo  gouvcraenonc.avant de prendre le s  mesures n é cessa ires pour m ettre f i n  aine in fr a c t io n s  qui lu i  ont été  s ig n a lé e s  par un grand nombre de roqudtos e t de r é s o lu tio n s , d 'e tre  ren se ig n é .p a r dos personnes com pétentes,3ur la  nature e t l ’ é t e n - ’ due des travaux permis par l a  l o i  du Parlement du Canada concernant 
1 ' observance du dimanche.comme urgents ot n é c e s s a ir e s .a f in  oue tous au tres p u issen t être  a r r ê t é s . *

fmi 30no~QÜ~..r.:C.£ l ’ Honorable Procureur Général recommande qu'unecommission oomposée de ii.Aimé Marchand,m agistrat do d i s t r i c t  en ch e f de l a  p rovin co .d e I I .L ’Abbé A .Vachon.de Québec,du Hév.A .G .W ill:en,de Hénc<~ami ® - ‘ •Françoi s Faure,do Shavin igsn  P a l i s ,s o it  formée pour s ’ enouôrïr aes f a i t s  c l-d o ssu s  par to u t le s  moyens qu’ e l le  c r o ir a  é q u ita b le s  et ju s t e .q u ’ e l le  s o it  p rié e  de commencer sos travaux sans d é la i e t def a ir e  rapport au lie u te n a n t gouverneur en c o n s e il dès qu’ e l le  le s  aura term in és•

ïreflior Conseil Cxécutif.


